
Toile imperméable pour lits.
Toiles cirées, articles de voyage.
Régulateurs, joli modèle à 35

francs.
Au Bazar Nencltelois

FRITZ ^ JERI^JV
rue de l'Hôpital 4.

PIANOS
des meilleures fabriques suis-

ses et étrangères.
Vente, Echange, Location, Réparation ,

Accord.
Recommandé par

les princi paux professeurs de musique.

HUG -0 E. JÀCOBY , Neuchâtel ,
Magasins Place du Port , rue St-Honoré n° 2 ,

au premier.

| PLUS DE CHEVEUX BLANC S ! PLUS DE BARBES GRISES ! [

J Guesquin , Ph. -Chimiste , 112 , r. Cherche-Midi , Paris ?
S RECOMMANDÉE PAU LES MÉDECINS COMME |
î ABSOLUMENT INOFFENSIVE '

J L'EAU DES A^^fe 
L'EAU 

DES 
|

J S I R E N E S  ^| S I R E N E S !

1 naturelle. ^^^w1 peau ni le linge j
J Seul dépôt à Neuchâtel au magasin de »
S parfumerie et coiffures pour dames , M. R. I
I HEDIGER.  Pince du l'Oit .  \

VENTES PAR VOIE D'ENCHÈRES

Lundi 16 août 1886, la Commune de
Boudry vendra par enchères publiques
et sous de favorables conditions :

Au Chanet :
1000 fagots de hêtre.

A la montagn e :
120 plantes de sap in pour charpente,

etc.,
8 '/â toises mosets pour échallas et

198 stères sapin .
Rendez-vous à 7 heures du matin à la

métairie Montandon.
Boudry, le 31 juillet 1886.

AMIET,
directeur des forêts.

Vente de bois

A vendre, à St-Blaise, dans une
belle situation , une agréable petite
propriété comprenant maison d'habi-
tation avec 6 chambres et dépendances ,
vigne et verger, d'une superfice totale de
1725 mètres (5 ouvriers environ).

S'adresser à l'Etude Wavre, à
Neuchâtel.

FORGE DE SERRIERES
Faute d'emp loi , à vendre une grande

bascule , un laminoir p lat à engrenage
pour l'horlogerie , deux tours dont un à
engrenage et support fixe, deux pompes
Japy, et des étaux , le tout à bas prix .

Au même atelier on fabrique toujours
des pressoirs, et réparations de machines
à bref délai.

A N N O N C E S  DE V E N T E

J'ai le p laisir d'annoncer au public
qu 'à partir de maintenant un beau choix
de papiers peints est à la disposition des
amateurs au lieu des échantillons que
j 'avais jusqu 'à ce jour . Toujours des pa-
piers peints depuis 30 cent, le rouleau.

Papeterie
F. MBMMINGER.

PAPIERS PEINTS

A vendre tout de suite une maison au
Petit-Cortaillod , assurée pour 5000 fr.,
prix de vente 4500 fr ., ayant deux éta-
ges sur le rez-de-chaussée, cave et dépen-
dances , et un pet it jardin attenant ; à
proximité du bateau à vapeur. Vue sur
le lac et les Alpes. Cette maison convien-
drait par son emp lacement, soit comme
maison de rapport , ou remp lacerait avan-
tageusement le Café du Port qui se fer-
mera prochainement pour cause de dé-
part du propriétaire. On vendrait aussi ,
si on le désire, quel ques ouvriers
de vignes et un p lantage à portée de la
maison. Pour visiter l'immeuble , s'adres-
ser chez Albert Vouga , Petit-Cortaillod.

IMMEUBLES A VENDRE

DE

Mobilier et d'Outils Je menuisier
V E N T E

à COLOMBIER

Lundi 2 août prochain, dès 9 h.
du matin, l'hoirie de M. Bernard Hau-
ser, à Colombier (Quartier-Neuf) vendra
en enchères publiques , les meubles neufs
qu'elle possède encore en magasin et
quelques autres déjà usagés, savoir : 1
commode en noyer , 2 étagères, 1 table
ovale, 2 tables carrées, 2 tables à ouvrage,
2 bois de canapés , 1 armoire à deux por-
tes, p lusieurs assortiments de tabourets ,
1 machine à coudre pour tailleur , p lu-
sieurs billons de planches et de
plateaux en noyer , plusieurs établis
et tous les outils de menuisier qui appar-
tenaient au défunt , ainsi qu 'un certain
nombre d'autres objets dont l'énuméra-
tion serait trop longue.

Occasion exceptionnelle à tous
égards.

Pour tous renseignements, s'adresser
à Mme veuve Hauser.

Greffe de paix d 'Auvernier.

— On peut se procurer gratuitement
dans les bureaux de la Chancellerie d'E-
tat et des préfectures du canton , le Rè-
glement d'exécution pour l'article 12 de
la loi fédérale sur la p êche, concernant la
souillure des cours d'eau au préjudice de
la p êche. (Du 13 ju in 1886.)

— Bénéfice d'inventaire du citoyen
Gerber , Jean-Pierre, menuisier, époux
de Maria-Catherine née Garo, domicilié à
Corcelles , où il est décédé le 22 ju illet
1886. Inscri ptions au greffe de la justice
de paix d'Auvernier , j usqu'au mercredi
4 août 1886, à 5 heures du soir. Liquida-
tion des inscri ptions devant le juge , qui
siégera dans la salle de j ustice, à Auver-
nier , le vendredi 6 août, à 10 heures du
matin.

— Le tribunal civil de Boudry ayant
déclaré jacente à l'Etat la succession de
Berger, Jcsué-Henri , ffeu Abram , veuf de
Catherine née Perrotet , quand vivait cul-
tivateur , à Chez-le-Bart , où il est décédé
le 26 avril 1884, le juge de paix de Saint-
Aubin fait connaître au public que les
inscriptions au passif de cette masse se-
ront reçues au greffe de paix de Saint-
Aubin , j usqu 'au samedi 4 septembre pro-
chain , à 5 heures du soir . Liquidation des
inscriptions devant le juge , qui siégera à
la maison de paroisse, à Saint-Aubin , le
lundi 6 septembre 1886.

— Bénéfice d'inventaire de Sobrero ,
Jean-Laurent , époux de Louise-Françoise
nés Veuve , quand vivait ancien carrier ,
à Chez-le-Bart. Inscriptions au greffe de
lajustice de paix , à Saint-Aubin , j usqu'au
samedi 4 septembre , à 5 heures du soir.
Liquidation des inscri p tions devant le
jug e, qui siégera à la maison de paroisse,
à Saint-Aubin , le lundi 6 septembre 1886,
dès les 9 heures du matin.

Extrait de la Feuille officielle

Bulletin météorolog ique. — Jl'ILLET.
Les observations se font  à 7 h., i h. et 9 heures

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

M Tempér. en degrés cent. ï " I Vent domin. __
-sz a sj o

0 MOY- MINI- MAXI- g g * FOR- E-

* KNNE MUM MUM ^° » CE ~* g

30 19.2 8.6 26.7 719.3 SO faibl. clair

Rosée le matin. Toutes les Alpes visibles.
Brise S.-E. sur le lae le matin à 7 heures .

înVEAtJ DU I.AC : 429 m. 62.

A vonflro im burin ' un ou ~
V t^lltll C til à arrondir , un ou-

til à percer les cadrans avec son diamant,
deux tours à équarrisser , deux tours a
tourner , une grande roue en fonte et son
renvoi , et p lusieurs outils dont on sup-
prime le détai l . S'adresser chez Charles
Stegmann, à Colombier.

LE TfteHISBIPiE
Le dernier et le plus parfait poly-copie

qui existe pour reproduire soi-même des
écrits et des dessins dans un nombre illi-
mité et de couleur quelconque.

Seuls fabricants : Her rmann  Hurvitz
& C% Berlin C.

La vente unique du Tach ygrap he est
à remettre pour Neuchâtel ; on cherche
des représentants, qui sont priés d'en-
voyer leurs adresses à M. Hurv i tz , ac-
tuellement à Genève, hôtel du Lac.

(M. a. 2195 Z.)  ___

VARICES OUVERTES
sûrement guéries par l'usage du

LIIVIMKUJT MERVEILLEUX
Le flacon 1 f r .  50.

Dépôt dans les pharmacies de MM. Chappuis à
la Chaux-de-Fonds , Theiss au Locle, Chappuis à
Pont-Martel , et Dardel à Neuchâtel.

LE GRAND DÉBALLAGE
SOUS T-i'HOTEI-,  I3XJ HFtAISIINJ

NEUCHATEL
sera ouvert dès jeudi les 5, 6 et 7 courant.

Clôture : Samedi 7 août.

FABRI QUE SU ISSE D AMEUBLEMENTS /gy
AMEUBLEMENTS COMPLETS : / ^^€Salons , chambres à maDger , chambres à coucher //  v/Vi

LITS EN FER - LITS COMPLETS /Wy^  ̂ A
ÀmenblBBients iltelyenslons, villas y4> s/ff î

et maisons tourpoises. X ^/f  MA™E i
DÉCORS et RIDEAUX/ ^%i»  Toilerie ' Nouveautés

J
STORES, GLACES, Z ŷé  ̂ TÏSSIS

TAPIS, etc. y/ ^Q/% ** en tous £enr es t
Bannières pour Sociétés / %<s%^ Vêtements et Chemises sur mesure ,!

n / <X>Vv^ P0UR iy iESSIEURS
Drapeaux yv\V^ CONFECTIONS POUR DAMES!

/ O z^* Nappages , Serviettes , Trousseaux complets.»
t©i©' /___ N / %  Choix immense. Echantillons sur demande. !. .&V) / /"» /-q0 I

* // «O // Echantillons , prix-courant , devis et albums deB
/ \S , / ¦<& dessins , à disposition.

/  X^/y^ N Emballage soipe. Meubles expédiés franco depuis 50 fr. g
/ ̂ v/ V  ̂ MÊME MAISON :

O/ * SA LLE CE VEN TES DE I\EICII*TEL , 21 , Faut) , du Lac.fi

MER VEI LLEU SE INVE NTION
rffipv L'A.utocopiste JVoir
Vll̂ » POUR IMPRIMER SOI-MÊME. S3M r—,

xâf ^^nss ,̂s^. A 

pressa 
: Ecriture , H

^§T"1 f̂cSv̂ =S*îs musique , dessin , »
JWÊmSÊÊKËÈsÊWBi. reportsd egravurei w

dZs^ZtëJËÊBf £h& R E U S S I T E  g
tÊÊr̂&z&f lgr £|§3 :̂

JÉF 7 -: Di garantie. m_^
*lÊÊ f̂â3Êhï- *KZjKr * -" 'S SPÉCIMENS

^̂ ^^̂ -¦Sl^̂ F/fa&a IBI* TAKcpa y t,

C'« FRANÇAISE DE L 'AUTOCOPISTE
PARIS, Boulevard do Sébaatopol , 107, PARIS

IT CHEZ LE» PRINCIPAUX PAPETIER»

Un certain nombre de tambours pour |
cadets (ordonnance), seraient à vendre à
très bon marché , en bloc ou par p ièce.

S'adresser a M. J. Trachsel , Aarberger-
Gasse n° 48, à Berne.

| TAMBOURS !

'SALLE DETVENTE
18, ECLUSE , 18

A vendre un piano à queue en bon
état , à très bon marché.

Jules RIESER, menuisier.

RÉDACTION : Uemple-Ieuf , 3
Les lettres non affranchies

et anonymes ne sont pas acceptées.
On s'abonne à toute époque.

BUREAUX : 3Jemple-iuf , 3
Les annonces reçues avant 4 heures

dn soir , paraissent
dans le numéro du lendemain.



/f ^Sx Chacun doit avoir /|5ÇX
B VJ?? P̂S!SO ^ 1862 « ¦ 1860 \h:- i ï r̂ v&Y '̂A
lëPtïSI 0r chez soi ArgButfeKMOT

¦— dans les maux |5$ujra' J <̂ Simili j lysio , r liuma-~ d'estomac , in- \Rfë^\ ^gp-1 f f i w Ë i l  , IS1IR>S . coups ,
digestions, nial^ ĝpj  ̂ —'Af g&Mj Utessmes, coli-
de mer.syncopes Yy55«^^«^ffiifÇ§y Ques- chiliennes

JLe flacon 2 FR.  -15 avec prospectif
r Chez les Pharmaciens, Epiciers, etc.

Ba1â Mâ HE~J^B»̂ Ma^E»B ' '

TAPIS CORTICINE
pour salles à manger et corridors.

I>É POT
îluo da Seyon , ancien magasin Hotz

us «BIS usa il iiniim
G. B O IV C O

Rue du Seyon — NEUCHATEL — Rue de l'Hôpital

Mêmes Maisons : Locle -- Chaux-de-Fonds -- Bienne

MISE EN VENTE DES ARTICLES DE BLANC
BON MARCHÉ EXCEPTIONNEL

Toile de coton blanche, largeur ! Toile fil écrue , larg.80 cm., à 85 et 75c. i Mousselines brochées , largeur
65 et 70 cm, à 40, 35 et 25 c. Toile fil écrue, larg. 80 em .,qua- 60 cm > * 35 c.

Tode de coton blanche largeur lité excellente, à fr. 1.35, 1.25, 1.10 et 1. Mousselines brochées, largeur
bo cm., très bonne qualité , r,r. „„ u„n- „„_, ] __ .__ °

à 80, 75, 70, 65, 60 et 55 c. Toile fil écrue pour draps , lar- <° cm -> bel M™ llté,: „, ,- „ . ,0 
¦

Toile de coton écrue , largeur Seur 105 cm -> V«̂ 6 supérieure, â yU
' 

b0' '5> bo' °° et W c-

70 cm., à 40 et 35 c. & *"''• 13$, 1.25 et 1.20. Gui pures pour petits rideaux ,
Toile decoton écrue,larg.80 cm., Toile fil blanche pour chemises, }««¦ ,7VV m^'on^ r̂T^"

qualité sup re, à 70, 65, 60, 55, 50 et 45 c. larg. 80 cm., à fr. 1.35, 1.20,1.15 et 1.10. llté> a "• 1,40> L2U > 1'10'33
Toile de coton écrue pour draps , Toile fil écrue très bonne qua- „ . , . , '

larg. 180 cm., 1- qualité, iité, pour draps sans couture, lar- . QaT™* P°"r 8ra°ds rldeaux,
à fr . 1.40, 1.25, 1.10 et 0.95. geur 180 cm.f larS- lb0 et 13,9 cm"> dessins nou -

Nappage écru et blanc, largeur à fr. 3.50, 3 25, 2.95, 2.60, 2.25 et 2.10. veaux > a fr - 2.75,2.50, 2.25, 1.90 et 1.75.
130 cm., à fr. 1.40. 

Grand cho
.
x de toileg Mousselines brodées p' grands

Nappage écru , belle qualité, lar- oreillers et pour hngerie. ndea"X
o L*'V^O cm

geur 135 cm., à fr. 1.90. F s à fr 3 g()j 3 2o_ 2.75, 2 50, 2.25 et 2.—
Nappage blanc, qualité supé- Toile torchon , larg. 48 et50 cm. Draneries oour fenêtres deouis

Heure , larg. 135 cm., à fr . 2.25. qual*é d'usage, à 60, 50 et 4o c. U'apenes pou. teuetres
^ 

depuis
^  ̂

_
Nappage blanc, qualité extra , Essuie-mains, larg. 40 cm, à bor- Pinué léser bonne Qualité

largeur 150 cm ., dure rouge, à 55, 50, 45 et 40 c. 4 ° ' . ? 1 1n' Q. . nr.
à fr. 3.90, 3 50, 3.25, 2.90 et 2 75. „ ,.,. ... a tr. î.iu, w> et ,u c.

D u • j  ¦ J * LI Essuie-mains, qualité sup érieure, Pinnés nluchés et nionés IP P S

de3^:̂ ^^̂ ^:
0
^?^

1
:̂  à fr" ^125' 12°' 95' 8°' TO> 65 « 6° C' qi£S tgS^I ̂ 1.60,̂ 6 et 1.25

serviettes encadrées. Grand assortiment de linges Damasses blancs et Pékin pour
Serviettes de table en tous genres, éponges, blancs et écrus. duvetS) à fr> 2.50, 2.25, 1.70 et 1.40.

la douz. à fr. 18, 16, 14, 12,10, 9, 8, 7 et 6. 

GRAND CHOIX DE D D I V  F I Y F Q RAY °N SPÉCIAL DE

Coutils matelas , de colonnes et Miennes r n i A  r i A CLO Lains-Duvets—crins- p iumes.
pour enfourrages. Bon marché sans précédent.

Erinnj 'e rentra. Elle portait un réchaud
de braise ardente sur laquelle, aussitôt,
elle jeta une poignée de clous de girofle
qui dégagèrent une épaisse fumée. Ele-
nitza, pour qui la cérémonie n 'était pas
nouvelle, se tenait debout au milieu de
la chambre. Elle se mordait les lèvres,
comme pour garder son sérieux, et néan-
moins elle sentait un charmant petit fris-
son de peur se couler entre ses deux
épaules. Certes, il est bien difficile de
croire à la sorcellerie ; mais enfin , qui
sait ? Erinnye avait l'air si convaincue,
et l'on racontait sur elle des histoires si
étranges !

Kate, réfugiée dans l'embrasure de la
fenêtre, s'était cachée derrière le rideau.
Elle hasardait un œil et retenait son
souffle.

La vieille, son réchaud à la main;
tournait lentement autour d'Elenitza , pro-
nonçant dans son patois grec des impré -

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont
pa« de traité avec M. Calmann-Lévy, éditeur, à
Pari».

cations terribles. Et , à mesure que les
graines éclataient avec des bruits secs,
elle marmottait entre ses lèvres parche-
minées :

— Ah ! Les entendez-vous ? Sont-*7s
assez furieux d'avoir trouvé leur maître !
Essayez de vous révolter , maudits ! Nous
vous tenons. Pif ! pal ! Ecoutez les !
Voyez un peu s'ils n'étaient pas tous là !
Anathîma ! anathîma ! Chiens ! porcs !
scorpions ! serpents !

Après le nombre de tours réglemen-
taire, Erinnye posa sur le tapis le réchaud
toujours fumant , et la jeune fille , soule-
vant légèrement ses jupes , franchit trois
fois le brasier, tandis que la sorcière pro-
férait la dernière formule. Elenitza sou-
riait , tout en prenant garde de ne point
mettre le feu aux mousselines. Elle mon-
trait , dans un coquet bas de soie, un pied
charmant chaussé de satin qui, chez
nous, eût attiré les démons, loin de les
faire fuir.

L'incantation était finie. La vieille
ramassa son réchaud et se disposa à se
retirer.

— N'est-ce pas que vous êtes réelle-
ment mieux ? demanda-t elle d'un air de
conviction parfaite.

— Je suis mieux, fit la malade.
De fait , elle souffrait moins de sa mi-

graine. Eprouvait-elle réellement les

effets de la magie, ou pensait-elle, main-
tenant, au jeune iatros dont elle sentait
encore les yeux fixés sur elle ?

IX
Le soir du même jour , Maurice des-

cendit à terre. Admirez ce héros ! Ce ne
fut point pour aller chez madame Har-
risson. Elle recevait chaque soir et avait
informé le jeune docteur qu'il serait tou-
jo urs le bienvenu chez elle. Mais, à
vingt-quatre heures de distance, au len-
demain de la fatigue d'un bal, il n'osait
se présenter chez ces dames. D'ailleurs,
il fallait bien se montrer chez les Léo-
nidis.

A dire le vrai, ce ne fut pas sans se
faire une certaine violence qu 'il prit la
direction de la rue des Roses, au lieu de
suivre le quai j usqu'à la porte de certain
hôtel où il avait promis de ne pas re-
mettre les pieds. Promesse nulle, car il y
avait erreur dans la personne. Quel
changement un coup d'ongle de la desti-
née peut apporter dans les sentiments,
dans l'être tout entier d'un homme ! Que
de fois, en traversant, comme il le faisait
alors, le Fassoula, balayé par un vent
aigre, il avait songé, avec un plaisir vé-
ritable , au parloir bien chaud où l'atten-
dait une famille simple et hospitalière !
il lui sembla, ce soir-là, qu 'il prenait la

direction de la Sibérie. La rue des Roses
lui parut un coupe-gorge ; Garoufalia,
une mendiaute déguenillée ; madame
Léonidis et la vieille Katina doux épi-
cières parlant patois ; Démosthène, un
pauvre diable d'honnête homme bavard
affublé d'un nom ridicule.

Quant à « la belle Annetta », il la re-
gardait , pour la première fois de sa vie,
de l'œil d'un critique, et il faut avouer
qu 'il n'était point préparé à l'indul gence.
Il s'avisa qu'elle n'avait , en fait de beauté,
que celle du diable ; que sa fi gure était
fraîche, mais un peu grosse ; que l'atta-
che des mains ne brillait pas par la fi-
nesse.

Annetta, pourtant , se croyait alors la
créature la plus fortunée de l'Asie-Mi-
neure. Il était là ! Elle le couvait des
yeux, buvant ses regards, qui n 'étaient
rien moins que tendres, ses paroles, qui
ne ressemblaient guère aux phrases des
amoureux de Musset. Hélas ! elle ne pou-
vait juger de la différence.

Toutefois, quelque inexpérimentée
qu'elle fût, elle vit bientôt qu'on lui avait
changé son Maurice. L'instinct suffit
pour donner à l'amour de douloureuses
clairvoyances.

Fidèle ami, qui sommeille à mes pieds,
combien de fois, revenant d'une maison
où ma main s'était égarée sur un autre
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MADAME

VILLEFÉRON JEUNE
Par LÉON DE TINSE AU

Eu vente au bureau de cette feuille

INDICATEUR DE POCHE
des chemins de f er  suisses et ba-
teaux à vapeur , avec les prix des bil
lets, saison d'été 1886, publié par R.-F
Haller-Goldschach , à Berne. — Prix
30 centimes.

A ironrl t*A deux beaux et grands
IX V cilllI C lauriers roses, un gre-
nadier en fleurs ; uu pressoir à fruits non
usagé, un hamac, une escarpolette, une
baignoire , une poussette de malade , une
grande caisse à arbuste neuve et peinte.
S'adresser Faubourg du Crêt 23, second
élage .

DROUTSCHINA
Liquide incolore, préservant les ani-

maux des taons et des mouches et gué-
rissant en même temps les écorchures
produites par les harnais.

Par litre à fr. 2, par demi-litre fr . 1.20.
Remise aux revendeurs.
Dé p ôt général pour Neuchâtel et le

Vignoble chez G. Gentil & Prêtre,
au chantier de la Gare et rue St-Maurice
u» 11.

un logement composé de 4 chambres,
cuisine,lessiverie , cave, galetas, plus une
portion de ja rdin. S'adresser au notaire
Jacot, à Colombier.

231 Dans un village du Vignoble
agréablement situé, ou offre pour tout de
suite, chambres meublées ou non , avec
ou sans pension. Vie de famille. S'adres-
ser au bureau qui indi quera.

Chambre à louer, avec pension si on le
désire. Terreaux 5, 3me étage.

À louer , dès maintenant ,
à Colombier

X vpnfl pp 8ix vitrines de 'xx wi^UllI C différentes grandeurs.
Parcs 31 D., au 1er.

On offre à louer , à Colombier , pour
fin septembre ou Saint Martin , un joli
logement confortable et bien exposé, de
3 chambres, cuisine et dépendances.
S'adr. au notaire Barrelet , à Colombier .

Jolie chambre meublée pour un mon-
sieur aimant la tranquillité , rue de l'Oran -
gerie 6, rez-de-chaussée, à gauche.

1 219 A louer quel ques jol ies chambres
meublées ou non meublées, pour dames
et jeunes filles, avec ou sans la pension.
S'adresser au bureau du journal.

A louer, dès maintenant, au
centre de la ville, un joli loge-
ment , au troisième, de 4 pièces,
cuisine et dépendances. S'adr.
à M. Bohren, rue de la Treille 7,
rez-de-chaussée.

Une grande et belle chambre avec
cheminée, meublée ou non , bien exposée.
S'adr. rue St-Maurice 6, au magasin.

A LOUER



Fraternité do Vignoble
Les membres de la Société sont

informés du décès de leurs col-
lègues :

GYGI , Fritz-Ali (N° matr. 136)
ZURCHER , Jean (N° matr . 645)

GURTLER , Aug. (N° matr. 135)
survenu à Neuchâtel et à Serrières
dans le courant du mois de juillet
1886.

La perception de ces trois coti-
sations au décès se fera immédia-
tement par les soins de MM. les
chefs de quartiers.

Neuchâtel , le 31 juillet 1886.
Le secrétaire-caissier

de la Fraternité du Vignoble ,
Ch.-Eug. TISSOT.

¦i ij.iï—n i ii m ¦! ¦¦ n ni w i n m i i iB Mj iMniiiiminnii

Le docteur HENRI DE
MONTMOLLIN (Evole 5) est
de retour.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
FRANCE. — L'aéronaute Lhoste,

monté sur son ballon muni de voiles et
d'une hélice, est parti de Cherbourg jeudi.
Il est arrivé heureusement vendredi ma-
tin en Angleterre. L'expérience a parfai-
tement réussi .

— Suivant uue décision du ministre
des postes et des télégrap hes, les esca-
les de Naples, de Messine et de Palei me
sont définitivement retranchées des iti-
néraires de la Compagnie des message-
ries maritimes, à l'aller et au retour.
C'est une conséquence du rejet du traité
maritime entre la France et l'Italie.

Algérie . — Une rencontre au sabre a
eu lieu à Aïu-Sefra entre deux brigadiers
de l'escadron du 2me chasseurs d'Afrique
caserne dans cette ville. L'un des adver-
saires a été tué net d'un coup de pointe.

ANGLETERRE. — On annonce la
mort de l'amiral sir William King Hall ,
après cinquante-sept années de service
actif. Le défunt avait pris part à toutes
les campagnes de la marine anglaise
depuis 1829.

— Samedi a été proclamé le résultat
des élections dans la dernière circon-
scription qui avait à élire son représen-
tant à la Chambre des communes, celle
des îles Orkney et Shetland.

M. Lyell , candidat libéral gladstonien ,
a été élu par 2353 voix contre 1382 don-
nées à son concurrent , M. Hoare, candi-
dat libéral unioniste.

— M. Gladstone a été reçu samedi en
audience par la reine à Osborne. Il lui a
remis le sceau de ses fonctions,

— La reine a créé quatre nouveaux
pairs. Dans ce nombre se trouvent sir
Thomas Brassey et sir Arthur Bass. Ce
dernier prend le titre de baron Burton.

ALLEMAGNE . — Le prince impé-
rial est parti le 1er août pour Heidelberg,
afin d'assister à la célébration du jubilé
de l'Université de cette ville.

— Hier dimanche, a eu lieu à
Munich un banquet offert par le prince
régent de Bavière au prince de Bis-
marck.

— Jeudi ont commencé à Heidelberg
les fêtes jubilaires de l'Université , par
l'inauguration de la nouvelle grande
salle. Les femmes des professeurs ont
remis aux étudiants la bannière qu 'elles
leur ont brodée. Des discours ont été
prononcés.

Outre les professeurs avec leurs fa-
milles et les étudiants, toutes les nota-
bilités de la ville et de nombreux étran-
gers, venus pour la circonstance, assis-
taient à cette première solennité.

— Le grand-duc de Bade, en sa qua-
lité de rector magnificentissimus , prendra
part à toutes les fêtes du jubilé de Hei-

museau que le tien , j e t'ai vu te dresser
lentement sur tes pattes et me flairer
d'un air triste ! Tu es jaloux ; c'est pour
cela que je t'aime. Et vous, ô femmes,
si, au contraire, la plupart du temps,
votre jalousie nous est insupportable, ce
n'est point parce que vos souffrances
nous accusent, c'est parce qu 'elles ne
sont pas muettes. A quoi bon nous faire
meilleurs que nous ne sommes !

— Eh bien , dit Annetta , dès que Mau-
rice fut installé près d'elle au tandour,
avez-vous été content du bal ?

Le « bal », pour elle, c'était celui où
elle avait dansé avec le maître de son
cœur . Le « bal », pour Maurice, c'était
celui où il avait rencontré la reine de sa
vie. Se souvenait-il seulement du Casin ?
Qui est-ce qui va au Casin ? Madame
Llarrisson et sa nièce y avaient-elles ja-
mais mis les pieds ? Et cette pauvre
naïve lui demandait s'il avait été content
« du bal » !

Maurice, regardant dans le vide, répon-
dit d'un air insp iré :

— Je suis encore dans l'enchantement.
C'était magnifi que. Je n'ai jamais passé
de soirée pareille, même à Paris.

Annetta rougit de bonheur à cette ré-
ponse. Celui qui la faisait n'avait dansé
qu'avec elle. Cependant, Tsatsa Katina,
tout en trouvant que c'était bien , voulut

quel que chose de mieux. Hélas ! le mieux
est l'ennemi du bien.

— Quelle jeune fille vous a paru la
plus jolie ? demanda-t-elle, en souriant
d'avance aux paroles qu 'elle attendait.

— Je n'en ai vu qu'une seule, déclara
Maurice radieux. Mais c'est tout une
histoire. Il faut vous dire d'abord que je
n 'étais pas invité.

— Comment ! pas invité ? rép éta ma-
demoiselle Léonidis qui tombait des
nues.

— Mon Dieu ! non. Mes camarades
m'ont enlevé de force, disant que je pas-
serais en contrebande. Or devinez sur
qui je tombe au bas de l'escalier : sur
miss Elenitza en personne !

— Elenitza ! Vous étiez au bal chez
les Harrisson ?

— J'y étais tellement, que j 'en suis
sorti à six heures du matin .

Alors il commença le récit de ses aven-
tures et de ses impressions , récit qui
aurait pu durer longtemps ; car personne
ne songeait à l'interrompre. On eût dit
que le tonnerre était tombé sur le milieu
du tandour, ou qu'on y avait jeté, au
lieu d'épices, quelque drogue stupé-
fiante.

{A suivre.}
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LA PRÉSERVATRICE
Compagnie d'assurances conire les accidents

Fondée en 1861. Capital : fr. 5,000,000
(La plus ancienne Compagnie d'assu-

rances contre les accidents).
Assureur des Chemins de fer J. B. L.

et du J. N. ;
Assurances individuelle s , collectives

et de responsabilité civile , de sapeurs-
pompiers , à des conditions très avanta-
geuses.

Prière de s'adresser à l' agent général,
M. Alfred Bour quin , à Neuchâtel.

OFFRES & DEMANDES D'EMPLOI

ON DEMANDE
comme femme de chambre-lin-
gère, une personne de confiance de 30
à 40 ans, sachant bien coudre et repas-
ser, et pouvant fournir de très bons ren-
seignements.

Adresser lettres affranchies sous les
initiales Hc. 5458 X. à l'agence de publ i-
cité Haasenstein et Vogler , à Genève.

.̂ —¦—¦¦¦ —¦—^̂ —*

A louer pour Noël 1886, rue du
Pertuis-du-Sault u° 4, l'appartement
du 1er étage, comprenant 6 chambres ,
cuisine , deux mansardes, galetas et cave.

Adresser les offres à l'étude de A.
Roulet , notaire , rue St-Honoré 5.

Pour tout de suite , une belle chambre;
vue rue du Seyon , entrée rue du Râteau ,
u° 1, 3me étage, à gauche.

A louer tout de suite divers loge-
ments de 2, 3 et 4 pièces, très bien
situés au centre ou à une petite distance
de là ville . Conditions favorables. S'adr.
eu l'étude de M. Guyot , notaire.

A louer pour le 24 août , au centre de
la ville , un modeste logement d'une
chambre, cuisine et dépendances. S'adr.
à M. A.-L. Jacot , agent d'affaires , rue du
Môle 4.

A louer le 4me étage de la maison
Breithaupt , Grand' rue n° 13. S'adresser
pour visiter le logement même maison ,
2me étage, ou chez M. A.-L. Jacot , agent
d'affaires , rue du Môle 4.

A louer pour le 1er septembre pro-
chain , un logement comp lètement remis
à neuf , se composant de deux chambres ,
cuisine, galetas et cave.

S'adresser en l'étude du notaire A. -Ed.
Juvet , à Neuchâtel.

Chambre à louer. Rue de la Treille 9.

A louer , pour le 24 septembre , un lo-
gement de deux ou trois chambres , cui-
sine avec eau , cave, galetas et dépen-
dances. S'adr. Grand' rue 4, 1er étage.

Une fille qui connaît très bien tous les
ouvrages du sexe, cherche à se placer
comme bonne d'enfants ou femme de
chambre. S'adresser rue de la Place
d'Armes n° 5, au 3me.

OFFRES DE SERVICES

I I f» jeune instituteur de la Suisse aile-
*-"• mande, breveté pour l'enseignement
secondaire, parlant passablement le fran-
çais, désire donner des leçons de langue
allemande à des conditions modérées.

Le bureau du journal indi quera. 229

\ T/"TC Un jeune homme de bonne
¦**¦ ¦ *̂  conduite , parlant l'allemand
et le français , demande une place de do-
mestique de maison ou comme aide garde-
malade dans un hô pital. S'adr , à Mme
Russie , à Marin , ou à l'auberge de Tem-
pérance, rue du Pommier 8, Neuchâtel.

Une personne qui sait bien cuire et
counaît le repassage, s'offr e comme rem-
plaçante cuisinière , ainsi que pour faire
des ménages ou autre travail en journée.
S"adr. à Mme Andris , rue du Château 11,
5me étage.

234 Une jeune fille, sachant coudre ,
demande une place pour aider dans le
ménage d'une famille où elle aurait l'oc-
casion d'apprendre le français. S'adr . au
bureau du journal.

Unejeune fille sachant le français et
l'allemand cherche à se placer dans uu
ménage pour tout faire. S'adresser rue
de la Côte 6, 1er étage.

Pour une jeune fille de 17 aus, active
et intelli gente, d'une honorable famille ,
on cherche, pour l'automne prochain ,
une p lace sous des conditions modestes,
où, avec l'occasion de se former encore
aux soins du ménage, elle puisse ap-
prendre la langue française. Adresser
les offres à J. Treuthardt , instituteur , à
Weugi , près Fruti gen (Berne).

On demande un apprenti boulanger.
S'adr. Temp le-Neuf n° 7.

235 Une maison de commerce de
cette ville demande un apprenti. S'adr.
au bureau de la feuille d'avis.

Un apprenti-jardinier, bien re-
commandé, pourrait entrer tout de suite
dans une campagne des environs de
Thoune. S'adresser à l'Etude Wavre.

APPRENTISSAGES

On demande une jeune Allemande qui
aurait l'occasion d'apprendre le français
dans une bonne famille du canton de
Neuchâtel. S'adresser chez Jules Turin ,
à Peseux.

236 On demande une personne d'un
certain âge de toute confiance , sachant
bien cuire. S'adr. au bureau du journal.

DEMANDES DE DOMESTIQUES

de 20 ans, parlant les deux langues et
possédant de bous certificats , cherche
une place dans un magasin.

S'adresser sons les initiales Hc. 2113
Y., à l'agence de publicité Haasen-
stein & Vogler, à Berne.

On jeune nomme

Une fille instruite , de 30 à 40
ans, parlant français et allemand ,
trouverait à se p lacer dans une
bonne famille de Berne, pour
donner les premières leçons à un
garçon de 3 '/2 ans. S'adresser
sous les initiales 'M. 1328 E., à l'of-
fice de publicité de Rodolphe
Mosse, à Berne. M.à2121Z.

AVIS DIVERS

PENSIONNAT DE DEMOISELLES
A REUTLINGEN (Wurtemberg)

Le but de cette institution est de donner une éducation chrétienne et une in-
struction solide (spécialement dans l'étude des langues, la musique, le dessin et la
peinture) aux jeunes demoiselles qui désirent fréquenter la célèbre « Frauenarbeit-
schule » de Reutlingen. — Conversation allemande et anglaise. Agréable vie de
famille.

Références : 1.) Herr Oberconsistorialrath Dr Burk , Stuttgart ; 2.) Mme Muller-
Darantière, La Sapinière, Ballaigues (Vaud) ; 3.) Dr O. Muller-Billou , Iiomainmotier
(Vaud) ; 4.) M'"8 Renevier , Haute-Combe, Lausanne.

Pour le prospectus, s'adresser à la directrice , M11" Beg linger, Zum rothen Haus,
Reutlingen [Wurtemberg). (H. 3238 X.)

CHEVAUX&YOITURES à LOUER
PRIX MODÉRÉS

Se recommande ,
Charles INEBNITH.

Domicile : Rue du Coq-dTnde 20.
Ecuries : Rue de l'Industrie 20.

MALADIES D'ESTOMAC
Langueur d'estomac. Dérangement des fonc-

tions di gestives ; inappétence ; éructation ; vo-
missements ; flatuosités ; crampes d'estomac. Ha-
leine forte. Affections du canal intestinal. Mal de
ventre. Diarrh ée. Consti pation. A ffections vermi-
neuses. Ver solitaire. Hémonhoïdes. Affections
des poumons , du larynx et du cœur. Epilepsie.
Maladies d' oreilles.

Traitement aussi par correspondance. Remèdes
inoffensil' s

Bremicker , méd. prat., Grlnris (Suisse).
Succès garanti dans tout cas curable. Moitié

des frais payabl e , sur désir , seulement après
guérison. B.

Expédition permanente, consciencieuse
et à des prix modérés pour

L'AMÉRIQUE
ia Nord et du Sud (spécialement l'Ar-
gentine) par la bien recommandée agence
générale (H-28-Y)
Isaac LEOENBERGER , Bienne et Berne ,

S'adresser à Ch. Jeanneret , rue Purry
n° 6, Neuchâtel, et A. Pf ister , hôtel de la
Gare, Chaux-de-Fonds.

232 On cherche à Neuchâtel pour un
jeune homme de 16 ans, une pension
dans une famille bourgeoise. Adresser
les offres avec conditions au bureau de
la feuille sous M. L. 25.

Un jeune homme , étudiant  de Zurich ,
cherche pour 2 ou 3 mois une bonne
pension dans une famille honorable par-
lant le français , de préférence aux envi-
rons de la vil le.  Offres sous chiffre H.
3580 Z., à l'agence de publicité Haasen-
stein et Vogler , Zurich.

Berne, le 12 mai 1886. Je certifie que les
Pilules suisses du pharmacien Brandt à
Zurich m'ont guéri complètement d'hémor-
rhoïdes dont je souffrais depuis plus de
trois ans. Je ne puis qu'en recommander
l'usage à tous ceux qui souffrent , ils ver-
ront bientôt leur santé se rétablir. Louis
Granger, relieur, Postgasse G0. 3



— Hier, les nombreux promeneurs du
bord du lac ont assisté , un peu surpris , au
départ et à l'arrivée du Lutin, un petit yacht
à vapeur , non ponté, appartenant à M. G.
Bouvier, Le Lutin, lancé samedi , a eu
hier, dans une course d'essai jusqu 'à
l'embouchure de l'Areuse, une vitesse
moyenne de 15 kilomètres à l'heure. Ce
bateau gracieux et fin d'allure , j auge à peu
peu près un tonneau et demi ; sa coque a
été construite par M. Stœmp ili , et sa ma-
chine, d'une force de quatre chevaux , ar-
rive d'Angleterre.

La petite flottille des yachts de Neuchâ-
tel s'augmente donc toujours , et, pour
cette fois , de façon inattendue. Rappelons
que les propriétaires de ces bateaux de
plaisance sont tous membres de la Nau-
tique de Neuchâtel ; M. G. Bouvier, lui-
même, est secrétaire de cette Société.

— Au concours de sections du tir can-
tonal neuchâtelois, la Société des Mous-
quetaires de Neuchâtel a obtenu la 2mo
coupe; il ne s'en est fallu que d'un tiers
de point pour qu'elle remportât la 1™
coupe , qui est échue à la Société des
Carabiniers d'Yverdon.

Nous prenons une vive part au brillant
succès des Mousquetaires , qui ont si bien
représenté les tireurs de notre ville à la
Chaux-de-Fonds.

Nous apprenons avec plaisir que
M. A. Steiner , de Neuchâtel , vient d'ob-
tenir ensuite de brillants examens passés
à l'Université de Zurich le grade de doc-
teur en philosophie. Ajoutons qu 'à l'Ecole-
polytechnique de Zurich , M. Steiner était
en tête de la liste des étudiants qui , l'an
dernier , ont reçu le dip lôme de chimiste)
industriel .

CHRONIQUE LOCALE

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Tir cantonal nencbàtelois
CHATIX -DE -FONDS , 1er août 1886. —

[Correspondance particulière.)
Pour le coup, je m'aperçois qu 'il n'est

pas facile de mener de front l'art et la
correspondance.

Comment , en effet , vous dire sans ris-
quer d'être monotone et ennuyeux , que
les jours se suivent.... et se ressemblent
un peu , même dans une fête ; que la can-
tine et le stand sont toujours très fréquen-
tés, que de nouvelles réceptions ont lieu ,
et qu 'au milieu de tout cela, le soleil —
cet être inconstant et volage comme un
homme, et de plus, capricieux comme
un cœur de femme — nous quitte pour
nous revenir et ne nous revient que pour
nous quitter encore.

Vendredi , nous avions comme hôtes
les tireurs du Landeron et des Brenets :
au banquet , durant lequel les sociétés de
Musique de ces deux localités fonction-
naient , MM. les conseillers d'Etat Robert
Comtesse (toast à la patrie) et Numa Gre-
ther ont été très vivement app laudis.

Hier , c'était le tour de nos confédérés
de Bienne, accompagnés de la Musique
de Madretsch ; puis la bannière des cara-
biniers moratois, escortée d'un contin-
gent de tireurs et de l'Union instrumen -
tale du Locle, musi que de fête.

Le banquet a été animé. Après le
toast à la patrie porté avec chaleur par
M. le conseiller national Charles-Emile
Tissot , M. John Clerc, conseiller d'Etat ,
monte à la tribune , et dans un discours
couvert d'app laudissements, boit à la
Montagne et à la Chaux-de-Fonds.

C'est également à la prospérité de la
Chaux-de-Fonds, au développement de
son instruction publi que que M. Zuma
Bourquin (Bienne) porte son toast.

Puis M. le colonel de Perrot boit aux
pères et mères de famille en leur disant
que leurs enfants seront ce qu 'ils les au-
ront faits.

Ce matin , dimanche, les industriels
forains ont dû « fermer baraque », le tir
a été interrompu , et à dix heures, un ser-
vice divin était célébré dans la cantine,
avec le concours de la Fanfare monta-
gnarde et des Armes Réunies.

Cette cérémonie relig ieuse au milieu
de cette atmosp hère de fête où flottent
les drapeaux , les oriflammes , les guirlan-
des, avait je ne sais quel ton poétique
parlant à l'âme peut-être p lus qu'au
cœur, et qui vous berçait doucement. Je
me serais volont iers laissé aller à la rêve-
rie si le sentiment que j 'avais quelques
notes à prendre ne m'avait pas brusque-
ment ramené à la prose et au devoir.

« Heureuse la nation de laquelle l'Eter-
nel est le Dieu » (Psaume XXXIII, ver-
set 12) : telles sont les paroles sur les-
quelles M. le pasteur Paul Borel a attiré
l'attention de ses auditeurs.

Dan s ces jours de fête, nous a dit le
prédicateur, c'est un discours patriotique
que j e dois vous faire ; mais d'autre part ,
c'est aussi un discours religieux. Ces
deux mots ne sont pas bien éloignés l'un
de l'autre, ajoute-t-il , et il s'attache à
nous démontrer que c'est la religion qui
a fait de la patrie ce qu 'elle est, « la terre
classique de la liberté ».

Mais si notre Suisse a une histoire glo-
rieuse et si elle peut s'appeler heureuse
parmi les nations, si nous avons enfin le
bonheur d'être les libres citoyens d'une
Républ ique , cela ne suffit pas, il nous faut
l'affranchissement de toutes nos passions
basses, de tous les vils sentiments d'é-
goïsme, de déloyauté, de fraude même
que nous gardons dans nos cœurs. Les
conserver , ces sentiments, déclare hardi-
ment M. Borel , c'est trahir la patrie !
C'est trahir la patrie que de ne voir que
ses propres intérêts, ceux de sa famille
ou de son parti , sans vouloir faire aucune
concession à ses prochains ou à ses ad-
versaires, sans vouloir faire aucun effort
pour la prospérité et la paix de l'ensem-
ble du pays.

L'orateur , en terminant , appelle de
ses vœux lejour qui verra cet affranchis-
sement, et qui fera de notre patrie une
nation véritablement heureuse , marchant
à la conquête du dernier progrès, de la
dernièr e liberté ; puis il demande au
Dieu qu 'imp loraient nos pères , de bénir
a Suisse, le canton de Neuchâtel et la
fête cantonale de tir.

A dix heures et demie le tir recom-
mence , et l'animation reprend sur le
champ de foire. Quel contraste avec le
silence qui régnait quel ques minutes au-
paravant ! Quel concert à faire perdre la
cervelle à celui qui en a le moins et à
écorcher le tympan de celui qui l'a le
plus dur ! Ecoutez plutôt : hommes et
bêtes braillent à l'envi ; une voix, qui
semble sortir d'une outre sans fond , vous
engage à vous faire p hotograp hier ; des
instruments de cuivre aux sons discor-
dants vous invitent à entrer au cirque ,
au panorama ou dans un théâtre quel-
conque, tandis qu 'à côté, le p longeur
dans son scap handre « va commencer »,
qu 'un joyeux comp ère à la mine souriante
et affable vous jure que vous allez ga-
gner à son jeu , qu 'un autre vous fait voir
en perspective le gain d'une pipe alle-
mande pour vous faire dépenser « quatre
sous, c'est pour rien » !

Puis les carrousels tournent en vous
gratifiant des miaulements barbares de
leurs orgues, le ch emin de fer circulaire
siffle et fait un train d'enfer sur ses rails,
les amateurs de salons-tirs en voulant
casser des pi pes font jouer des bons
hommes , les lions rug issent et pour que
tous les tons soient représentés dans cette
gamme, aussi comp lète que fausse, un
ténorino enrhumé vous crie d'aller voir
la belle Italienne. Le crépitement saccadé
de la fusillade semble venir du stand ,
donner des coups de fouet à tout cela :
Quel vacarme !

Mais, arrivons au banquet.
UEspérance de Fleurier est musique

de fête ; M. Jules Soguel , notaire, est
nommé major de table.

Après le toast à la patrie, porté par
M. Jeanhenry, procureur-général , M. le
Juge d'instruction Renaud , monte à la
tribune et boit à la formation des asso-
ciations des patrons et des ouvriers , aux
syndicats, à la solidarité. Puis M. Jean
Berthoud , président du Tribunal , qui lui
succède, constate en termes spirituels
que décidément la tribune est aujourd 'hui
à la magistrature ; il porte un toast cha-
leureux aux Comités du Tir cantonal.
Ces trois discours ont été très goûtés et
les app laudissements qu 'ils ont soulevés
l'ont prouvé .

M. Emile Haller , après un chant pa-
trioti que est tant acclamé et rappelé du-
rant cinq minutes , qu 'il doit nous en faire
entendre un second.

(A suivre.")

Meilleurs résultats du 30 juillet:
Cible Patrie-Progrès ( cantonale) .

Points
Sandoz-Lehmann , Locle, 78
Henri Guggolz , Adlisweil , 71
Gottlieb Niklaus , Kôniz , 67
Eugène Haas, Lausanne, 66
Edouard Haberthur , Ch.-de-Fonds , 62
Christ Zbinden, Uttigen. 62

Cible Patrie-Bonheur (cantonale)
Degrés

Alfred Laubseher , Teuffelen , 248
Paul Piaget, Bienne, 869
Henri-François Ducomrnun, Chaux-

de-Fonds , 1005
Emile Recordon , Sainte-Croix, 2660
Bœnzinger, Saint-Gall, 3120

Cible Patrie-Industrie (cantonale).
Degrés

Ch.-Emile Beyner, Aussershil, 2361
Guil. Bocks berger , Ch.-de-Fonds, 2615
Louis Gioria , Dombresson , 5063
Albert Wespy, Berne, 5420
Auguste Perrenoud , Sagne, 6406

Cible Frite Courvoisier (blanche).
Degrés

Agassiz, Saint-Imier. 1453
Edouard Nydegger, Berne , 1582
Louis Blum , Chaux-de-Fonds , 1970
Otti Farny, Lausanne, 2245
Henri Hœfliger, Neuchâtel, 2641

Cible Léopold Robert (rachat).

Henri Guggolz , Adlisweil (Zurich), "78
Jules-Aug. Robert , Chaux-de-Fonds, 73
Gottl. Niklaus , Koniz , 71
F. Stahel, Schaffhouse, 70
Jacques Weber, Schaffhouse, 70

Cible Winkèlried.
Points :

Hautschi , Soleure , 51
Henri Guggolz , Adlisweil , 49
Louis Gatzmann , Wohlen , 49
Alfred Bourquin , Neuchâtel , 44
Henri Weizel , Bâle, 44

Cible Militaire.
Points

Ed. Haberthur, Chaux-de-Fonds, 221,1
Aschwanden , Altorf , 219
Henri Bleuler , Chaux-de-Fonds, 213,4
Henri Guggolz , Adlisweil , 211,2

Cibles Dufour (revolver).
Points

Ami Chessez, Territet (Montreux), 77
Emile Juvet , Vevey , 72

Coupes du 29 juillet.
Charles Forney, Lausanne (au lieu de

Corney, publié samedi)
Edouard Eschholzer, Luterbach.
Denis Fama, Saxon-les-Bains.
Achille Lambert , Chez-le-Bart.
Alcide Guinand , Chaux-de-Fonds.
Ami Chessex, Territet (Montreux).
— On nous fait remarquer que la der-

nière partie de notre correspondance de
la Chaux-de-Fonds du 29 juillet , consa-
crée aux circonstances de la journée de
jeud i, est reproduite par l 'Impartial, sans
que ce jo urnal ait ajouté le moindre mot
indiquant la source à laquelle il puisait.
On conviendra qu 'il est p laisant de voir
un journal de la Chaux-de-Fonds em-
prunter à une feuille de Neuchâtel la des-
cription d'une fête qui se passe à la
Chaux-de-Fonds.

Du reste notre récit de la fête de la
Société d'histoire aux Ponts , a aussi servi
de copie à ce même journal. Toute la
première partie de chaque paragrap he
est reproduite sans façon.

— La collecte faite jeudi , au banquet
officiel du Tir cantonal en faveur de la
fondation Winkèlried , a produit la somme
de fr. 558,88.

— Le dé partement de l'industrie et de
l'agriculture a nommé le citoyen Bonhôte ,
Auguste, député , à Peseux, commissaire
adjoint chargé de la direction des travaux
de défense contre le phy lloxéra pour le
territoire de Neuchâtel , en remplacement
du citoyen Colomb, Albert, démission-
naire.

NOUVELLES SUISSES

Sociétés. — La Société suisse des fo-
restiers aura cette année son assemblée
général e à Glaris , les 9 et 10 août. Di-
vers travaux concer n an t surtout la men-
suration des forêts dans les hautes ré-
gions et leur exploitation sont à l'ordre
du jour. La Société visitera les forêts de
la Commune de Glaris et le Klônthal.

Phy lloxéra. — Le 21 ju illet, M. Lard y,
ministre de Suisse à Paris, demandait au
ministre français de l'agriculture que les
travaux contre le phy lloxéra soient pous-
sés activement dans la zone. Le même
jou r, sur l'ordre de M. le ministre de l'a-
griculture , M. Couanon , inspecteur des
services du ph ylloxéra , partait pour Bel-
legarde; le lendemain, il organisait la
destruction des foyers reconnus à Chalex
et à Valeiry .

M. Couanon est venu vendredi soir à
Genève. Il a rassuré les autorités et leur
a affirmé que toutes les mesures de sû-
reté étaient prises ; la destruction des
foyers s'exécute maintenant.

Billets de banque. — Il circule dans
quel ques cantons suisses de faux billets
de banques allemands de 100 marcs
(125 fr.)

ZURICH . — On sign aie de Zurich la pré-
sence autour de la gare de gens suspects,
qu 'on suppose représenter assez bien les
poissons voraces qui suivent les grands
bancs migrateurs. La police est occupée
à surveiller ces dangereux touristes.

— A Horgen, une famille de tziganes,
à laquelle la police réclamait ses papiers,
s'est révoltée. Il y a eu bataille, fuite des

chars des nomades , puis disparition des
fuyards. Dans la bagarre, un habitanl
qui prêtait son concours à la police a été
blessé d'un coup de sabre à la tête.

Uni. — De même que dans le canton
des Grisons et sur cerrains points de ce-
lui de Saint-Gall, la neige est tombée le
27 juillet avec une grande abondance à
Andermatt. Les flocons ont surpris les
agriculteurs occupés à la fenaison et onl
recouvert les foins d'un épais tap is blanc.

VAUD. — Le sceau de la Municipalité
d'Aubonne, sous la République helvéti-
que (1798-1803) vient d'être retrouvé à
Lausanne. Finement gravé, il renferme
au centre un écusson contenant un jeune
arbre de la Liberté, contre lequel est ap-
puyée une arbal ète, avec les mots REP.
HÉL. A l'entour , les attributs de la pros-
périté nationale: un cep de vigne , une
charrue , une hotte et une pelle , le tout
groupé avec beaucoup d'art.

GEN èVE . — If Harmonie nautique ex-
pose actuellement à Genève les quatre
coupes qu 'elle a reçues à son passage à
la Chaux-de Fonds , du Comité d'organi-
sation du Tir cantonal , des Genevois ha-
bitants à la Chaux-de-Fonds, de la musi-
que des Armes-Réuuies et de la Fanfare
Montagnarde.

delberg ; il recevra dans la grande salle
des actes les députations étrangères el
portera des toasts à l'empereur et à l'em-
pire au banquet qui sera donné au Mu-
séum et au commers qui aura lieu dans la
halle de fête.

— Liszt, en ce moment à Bayreuth.
est atteint d'une pneumonie. Le docteur
Fleischer, appelé d'Erlangen , a déclaré
qu 'il ne se présenterait aucune comp li-
cation et que Liszt en réchapperait.

— Jeudi, au champ de manœuvres de
Kunersdorf , le prince imp érial s'est fait
deux blessures légères à la paume de la
main droite en enflammant une allumette.
Le prince s'est rendu à la clinique de la
Ziegelstrasse pour se faire panser.

BELGIQUE. — La cour d'assises du
Hainaut vient de rendre son jugement
cians l'affaire de la glacerie de Roux.
Quatre accusés, contre lesquels on n'a
pas su réunir de preuves suffisantes , ont
été acquittés. Les deux plus coupables
ont été condamnés aux travaux forcés à
perpétuité, deux autres à quinze ans de
travaux forcés, trois à douze ans de la
même peine, les autres à des peines va-
riant entre cinq ans et trois mois de
prison.

PAYS-BAS. — M. Fortuyn , l'un des
chefs des socialistes, a été arrêté pour
avoir publié des brochures excitant la
population.

Le socialiste Vanderstadt a été aussi
arrêté à Amsterdam.

DANEMABK. — On vient de discuter
à Copenhague — dit une dépêche de
cette ville publiée par le Standard — un
nouveau projet concernant la construc-
tion d'un tunnel sous le Sund , entre la
côte suédoise au sud de Malmo et l'île
danoise à Amager. Les fonds nécessaires
à cette entreprise auraient été garantis
par une banque parisienne.

ESPAGNE. — M. Camacho a envoyé
vendredi soir sa démission à M. Sagasta.

RUSSIE. — On écrit de Saint-Péters-
bourg à la Correspondance p olitique que
les troupes de la garde impériale ont fait
dernièrement au camp de Krasnoié-Selo
des exp ériences de tir avec une nouvelle
matière exp losible inventée par un ingé-
nieur russe et qui promet , si ces expé-
riences réussissent, de remplacer la pou-
dre ordinaire.

Cette matière , dont la composition est
encore le secret de l'inventeur , produit
un effet surprenant , beaucoup p lus grand
que celui de la dynamite noire, mais ne
donne ni chaleur ni fumée.

AMÉRIQUE DU NORD. — Un télé-
gramme d'Halifax assure que la situation
du Labrador est exagérée. Personne ne
serait mort de faim à Terre-Neuve ?


